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l'etude des Pteridophytes, nous montre que les ancetres des

Phanerogames avaient leur protoxyleme et leur liber intimement

associes
y dans la tige et les feuilles, premiers organes de

Vembrijon\ la structure alterne de la racine, comme la racine

elle-meme, sont le resultat d'une adaptation.

Tandis que la racine conservait desormais sans changement

sa structure alterne acquise, bien adaptee a son role nouveau,

la tige et les feuilles, subissaient, au cours de revolution, des

transformations dans la structure de faisceaux, qui les faisant

passer par la disposition diploxylee, les conduisaient finalement

au stade de « faisceaux collateraux ».

Ch
que Ton sait du developpement deTembryonetde Tordre d'appa-

rition des organes : il s'appuie sur des donnees certaines tou-

chant I'anatomie des Pteridophytes et les modifications quelle a

subies. (^4 suivre).

M. Moreau, en son nom et au nom de Mmc Moreau, fait la

communication ci-apres :

Sur Paction des differentes radiations lumi-

neuses sur la formation des conidies du
Botrytis cinerea Pers.

i

par M. et Mme Fernand MOREAU.

Le Botrytis cinerea a ete souvent employe par les physiolo-

gistes pour etudier la fagon dont se comportentles protoplasmes
incolores sous les differentes radiations lumineuses. On s'est

attache surtout a rechercher Taction des lumieres diversement

Ch
auxquel

tradictoires : Costantin 1 pense que le Champignon fournit

indifieremment des spores sous les lumieres bleue violette ou

jaune rouge; Klein 2 reconnait aux rayons violets et bleus une

\. Costantin (J.), Note sur la culture de quelques Champiqnons (Bull. Soc.
bot. de Fr., 1889, p. 412-H4).

2. Klein (L.), Ueber die Ursachen der ausschliesslich ndchtlichen Sporen-
bildung von Botrytis cinerea. Bot. Zeit., 4885, p. 6-15.
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action nuisible a la production des conidies, celles-ci ne se

formant que sous les rayons oranges rouges; tout au contraire,

Reidemeister 1 pretend que ces dernieres radiations empechent

la formation des spores du Botrylis cinerea et que les rayons

violets et bleus la favorisent.

L'imprecision des methodes employees par les auteurs prece-

dents est la raison de la diversitedes resultats qu'ils ont obtenus.

Leurs cultures ont ete placees sous des cloches a double paroi

renfermant des liquides colores. Le bichromate de potasse qui

laisse passer une lumiere jaune rouge, Toxyde de cuivre ammo-
niacal qui laisse passer une lumiere bleue ont ete le plus souvent

employes dans les experiences de ce genre. Costantin utilise le

melange de bichromate et de permanganate de potasse, le

melange de bleu de Prusse et d'acide oxalique; il est le seul

des auteurs precedents qui se soit renseigne sur le spectre

d'absorption des solutions employees, par suite sur la nature

des radiations que peuvent recevoir les cultures en experience.

D'autre part, les trois auteurs cites plus haut ne paraissent pas

attribuer d'importance a la nature de la source lumineuse qu'ils

ont employee pour eclairer leurs cloches colorees; ils negligent

aussi d'en faire connaitre l'intensite. On ne connait done ni la

nature ni l'intensite des radiations regues par leurs cultures : de

la resulte l'impossibilite de se placer exactement dans les condi-

tions de leurs experiences et de retrouver avec certitude leurs

resultats.

P

qu

tuer, dans ses etudes sur l'assimilation chlorophyllienne, la

methode des spectres purs 2
. M. Dangeard a bien voulu mettre

ses spectrographes a notre disposition et nous avons etudie par

cette methode l'influence des diverses radiations sur la produc-

tion des conidies du Botrytis cinerea.

Nous avons soumis a Taction d'un spectre pur une culture

pure de Botrytis cinerea sur carotte.

i. Reidemeister (W.), Die Bedingunf/en der Sklerotien- und Sklerotienring-

bildung von Botrytis cinerea auf kiinstlichcn Nahrbodcn, Ann. mycol., fev.

1909, p. 19-44.

2. Dangeard (P.-A), Liste des publications en Physiologie (Notice sur les

travaux scientifiques. Le Botaniste, 12 c s6r., p. 148).
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Les rayons d'une lampe Nernst situee a 1 m. 40 de la fente

du spectrographe ont ete projetes sur cette derniere par une

lentille convergente et ont fourni un spectre assez intense. Sous

ce spectre nous avons place une culture obtenue de la fa§on

suivante : un morceau de carotte sterilise a ete ensemence

uniformement avec de l'eau tenant en suspension de nombreuses

spores d'une culture anterieure de Botrytis cinerea.

Au bout de quelques jours la culture a presente l'aspect d'un

gazon blanc, plus developpe dans la moitie bleue violette du

spectre que dans Tautre moitie : celle-ci correspond a un

retard dans la croissance.

Quelques jours apres, les conidies sont apparues : elles se sont

formees exclusivement dans la moitie bleue violette du spectre;

pendant les jours suivants elles se sont produites en grand nombre
dans cette region : aucune n'est apparue sous les rayons verts,

jaunes, oranges, rouges. La limite, appreciee a Tceil, du vert

et du bleu correspond a la limite de la formation des conidies.

Nous nous sommes assures, en prolongeant suffisamment

q

d de croissance du

Champignon; d'autre part, que la sterilite du Champignon dans

cette region n'est pas definitive : la culture soumise a lalumiere

ordinaire a en effet produit des conidies dans la partie anterieu-

rement soumise aux rayons les moins refrangibles.

La memeexperience, refaite avec un autre spectrographs , a

donne les memes r£snltats avftr, la mAmpnptfpt^ • Jm** //>« rnn-

C

et violets. Sous les radiation*

Champignon na pas fructifl

fi

Co
par

cherche quent
Botrytis cinerea sur tous les milieux nutritifs et si tous les

Champignons reagissent de la m6me fagon que le Botrytis aux
differentes lumieres colorees. II est des maintenant assure que
les Champignons ne sont pas indifferents aux radiations qu'ils

recoivent et que la nature de ces dernieres joue un role dans la

formation des organes reproducteurs.
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Cette communication donne lieu a quelques observations

de MM. Buchet, Dangeard et Friedel.

M. Gagnepain donne connaissance de la Note suivante de

M. Lecomte :

Sur deux Litsea de Chine
i

par M. Henri LECOMTE.

Sous les noms de Lindera obovata Fr. et Lindera puberula

Fr., Texcellent botaniste Franchet, bien connu par ses etudes

sur les plantes d'Extreme-Orient, a decrit deux arbres de

Chine recoltes par le Pere David (A. Franchet Plantae Davi-

dianae ex Sinarum Imperio, 2 e partie, Paris 1888, p. 114-

115). Nous avons eu l'occasion, dans un travail d'ensemble

sur les representants de la famille des Lauracees en Indo-Chine

et en Chine, de reprendre Tetude de ces materiaux et nous

avons ete amene a modifier les attributions generiques de

Franchet.

En ce qui concerne le Lindera puberula Fr. dont le type est

represente dans l'herbier du Museum par des echantillons

mdles, l'examen des fleurs et specialement des antheres ne

nous a pas permis de conserver la plante dans le genre Lindera.

En effet, chaque fleur, longuement pedicellee, se compose d'un

perianthe de 6 pieces subegales, dont 3 internes et 3 externes.

A l'interieur se trouvent 9 etamines, dont 6 externes non

glanduleuses et 3 internes pourvues cbacune de deux glandes a

la bases. Or ces etamines possedent toutes une anthrre a quatre

sacs polliniques et a quatre clapets. II s'agit done, non pas

d'une Lauracee du groupe des Lindera, mais bien du groupe

tres difl'erent des Litsea.

bre des sacs polliniques ne laisse

l'attribution adoptee par Franchet

ne peut etre conservee.

L'examen d'un tres grand nombre de Lauracees nous a eon-

vaincu de limportance de ce caractere tire du nombre des sacs

polliniques, et il n'est pas possible de le negliger sans etablir

entre les Lit&pn el WJindtara une confusion inextricable.


